
N ' W M Ï î f CINQ 

tanaux, • » , m ««UMM. «su 

aaamux-Towotaiv 

Traie Mk, 4 fr. 50 - U» ne. 14 lr. 

JVOM et dssarfemenif !é*ufn*.a.f 

* M a anoie, « I H M - U« aa. M (raau 

L'AVENIR 
m n 

DE ROUBAIX-TOURCOING ssssr* 
J o u n w a R A p a l d l o a i x i Q u o f t H m T è l é p t i o n o 

Les Fêtes Universitaires 
Election législative du 9 Juin 
\ 4* CIRCOMSCftlPTiea K ULLE 

SCRUTIN DE BAUOTTAOE 

Candidat républ ica in 

FI.BONDUEL 
Conseiller Général du Nord 

I* dans te ,e conscription 4e Lille, la 
coDsciencs publique se semlèvera diman
che pour protester contre te caractère 
louche et équivoque de la «nndidsture 
Dansette. 

Le suffrage universel voudra acclamer 
un* candidature franche et loyale. Il choi
sira prar sas représentant le plus sincère 
si te plus digue. Il sommer. M Kl. Bon-
dael. Et «sera le triomphe de l'honnê
teté et de la franchise car l'intrigue et sur 
la fourberie. 

Georges ROBERT. 

Nous rappelons que le Congrès sénato
rial républicain aura lieu Mercredi A 
deiK hearea, salle du Conservatoire à 
Lille. 

L1LECTI0N 
JteJâ 4e Clrcdflscriptiôii de Lille 
^L'élection qui doit avoir lien le!) juin, 
dans la 4e circonscription de Lille, em
prunte aux circonstances dans lesquelles 
elle se produit un caractère spécial. 
; Ce nesont pas seulement,comme toujours, 
deux politiques qui se trouvent en pré
sence. La lutte n'est pas uniquement 
entre le candidat do progrès et des ré
formes, et le représentant de la réaction 
cléricale, d'un passé à jamais enseveli, de 
privilèges et d'abus que la démocratie est 
fermement résolue a détruira. 

Il s'agit aussi de savoir qui l'emportera 
de la loyauté et de la droiture, ou de la 
fourberie et de la duplicité. 

Oui, eu dehors et au-dessus des politi
ques rivales, il y a dans ce «rotin une 
question d'honnêteté qui lai donne une 
importance considérable et particulière. 

Ses adversaires peuvent penser ce qu'ils 
veulent des opinions de M- FI. Ronduel. 
Il n'en est pas un seul qui ne rende hom
mage a la sincérité de ses confie lions, à 
la dignité de sa vie polithjae, à la fran
chise et à la correction qu'il a toujours 
apportées dans sa déjà longue et labo-
Xieuse carrière. 

En face de lui apparaît, au contraire, 
un jeune candidat dont le court passé est 
£iit de variations et de palinodies. 

ïia candidature, fruit d'intrignes déloya
les, ne s'est affirmée que par des manœu
vres indignes, par la pression de l'argent, 
par la corruption, l'achat des suffrages et 
des consciences. 

Auquel des deux candidats les électeur» 
de la 4e circonscription accorderont-ils 
leur confiance ? 

Lequel élèveront-ils fi l'honneur de les 
représenter au Parlement, de défendre 
leurs intérêts les pins graves et les plus 
essentiels ? 

Iront-ils choisir piur député un jeune 
homme taus consistance, sans idées arrê
tées, sans autres convictions que celles 
qui peuvent servir ses hâtives ambitions f 

, Décerneront-ils, en le faisant leur élu. 
'lue prime à l'intrigue et à l'ingratitude ? 

Nous ne voulons pas le croire un seul 
nstant. 

Parmi nos honnêtes population3,la con-
uite de M. Dansette a été sév^roment 

,ugée. 
Il a trop étalé aux yeux de ses conci 

toyens l'apreté de ses convoitises ; il a 
trop montré son mépria des scrupules, 
son désir ardent de parvenir, par tous les 
moyens, et d'édifier sa fortune 
mine politique même de ses meilleurs 
amis. 

Et les protestations s» sont élevées, vé
hémentes et indignées. Et elles sont par
ties de tous les camps, républicain, so 
cia'.iate, conservateur, cstheliqae. 

Partout, la voie de l'opinion publique, 
vengeresse, a flétri les entreprises témé
raires de ce jeune intrigant, qui n'est plus 
apparn que sous les traits d'un vulgaire 
ambitieux. 

Eu vain, ses amis, les journaux qnl le 
défendent, essaient-ils de jeter un voile 
sur le passé. 

En vain, prononcent-ils,avec une feinte 
émotion, les mots de réconciliation et 
d'oubli. 

Ceux que l'on a bernés, joués, mépri 
ses. ne sont pas tous disposés i recevoir 
te baiser I .amourette qu'on leur offre. 

Il en est qui conservent au co?-r plus de 
I fierté, plus de dignité, plus de souvenance 
i des affronta essuyés. 
• Il en sut qui sMlteat aa^danaa de 
> les consMénHMM le souri t> l'hermesosé 
; des cftoyrus, A ri myanté dtfis tes rsfe-
\ lions de la vis. 

LES FACULTES 
te décret de.citation 

L» d'erat tftuftraai i LU'e les fac-ilt'is 
de Dro t et des Uttreu date do 13 mars 1S87. 

La Ville 4e Lille songeg-'a t vii-à-vi»de 
l'Etat à participer par mo tié dais lv% dé-

•a» des eona tractions nouvelle» •'élevant 
3,500.000 francs ainsi réparties • — . 
1- Inattut des sciences naturelles : « s f 

Terra n : 270.000 fr. , 
Coustruaiions : 4-\),006 » F 

\ H 

Total: 605,000 fr. 
2* Institut de chimie : 

Terrain: 182.00Ofr. 
Constructions ; 483,580 » 

Total: 06T>,5OOfr. 
Facultés de Droit et des Lettres : 

Terrain: 300 000 fr. 
Construction : 000,000 » 

Total: 800,000 fr. 
Institut de physique : 

Gonstruct on : 447,000 fr. 
Constru't sur une parcelle da terrain offerte 

Total ; 48t,000fr. 
Hâtel •'isdéa.iqu» : 

Tsrr.no et immeuble-: 240.000 fr. 
RéparaUont : 81,000 » 

De a l 
millions pour la Faculté de Méie 

La Ville de Lille a complètement tenu ses 
engagements et sauf la Bibliothèque qal 

" — u t lemettra aujour-
de l'Etat un groupa 

d'Universités logeas dans des locaux splen-
dides, tels peat-etre qu'il n'en existe pas au 
monde pour la richesse et le confortable des 
installation i. 

CI est une b.nue fortune pour la Ville ds 
Lille qui est devenue au milieu de ses riches-
ses commerciales et industrielles un centn 
intellectuel de premier ordre, dont la repu 
tïiUon s'étend déjà au inonde entier. 

11 convient en ce jour d'Inauguration so 
lennetle de signaler à la reconnaissance d 
nos concitoyens ceux qui ont été les priant 

Ktux art sans de la criaUon de nos facultés 
H. Spuller et <iéry Legrand dont 
iproduiaons c;-dessojs les portraits : 

3t. Spoliez» 
Ancien M nistre de l'Instruction Publique 

culte, membre correspondant de riestttutêe 
France , membre du Conseil supérieur d* 
rinstract on pnbtlqne. etc. 

Ses travaux sur l'histoire et l'archéolafie 
(ont autorité en la mi'i're. 

A signaler de lui : Précis de Thiitoirt &$ 
l'art, l'art Huantin. Inscriptions chrétien
ne* funéraires de ÏAttiqur, Recherche sur 
la peinture et ta sculpture chrétienne avant 
les Icono' lattes. 

M, Bavct «st anepersonvalité considérée 
dans le monde universitaire. Noue pouvons 
ajouter qu'il sait, choie rare parmi leisavante 
se faire aimer de ceux qui l'entourent et pro
voquer la sympathie de tous ceux qnl rappro
chent. 

M. Biyet est chevalier d* la létfon d hon
neur et officier de l'iaatraction publique. 

£<. gtcutti des Sciences 
La Facilité des acieacee qui ne comptait a 

sa création que quatre ouaire» en comprend 
aajeurd biu neuf et sauf eoseigaeawnts coa> 

11 est inutile . 
dn maire de Lille. Tous nos concitoyens la 
sont, aisées* ; tons rendant un unaaisss nom 
mage a la façon habile «t sace a vas teqaolji 
tt ndalnUsii nabote si tongtomn» las pat* 
rffs as notre otta. 

7 ^ « » e t « B 6 » » n » i * ) » « u n • ,onl son be
soin d'être imprimées. 

M. Bayet est ua bieoveMInnt et en 
temps un bomme de haute valeur, la pre 
miere de ces qualités n'excluant pas l'antre 

Ancien éleva de l'Ecole normale eepértenn 
de Paris, il fat ensuite soce*asivement éleva 
à l'ucolo d'Athènes et élève A 1 Ecole de 
Borne. 

11 fut attiré vers celte dernière école par la 
Mrveillense bibliothèque du Vatican, qui 
Muent an point de vue documentaire des 
oo-»-; uniques au monde. Pendant la 
a 1870, il St son devoir 

Ses états de ssrvice c 

la narra 
ii*-ïieato-

X c&tA d'une éradlt on profonds, il a eon-
aerré l'esnrU prlmasanaWr de sa v iaat i t l i 
aaaat «t ae ebarmenr est aiaré éea tVudlants 
antaat qu'il en aat reepecté. 

Ajoutons f ne sas eoare, toajonrs fort iant-
ratsants, sont volontiers saivJs par Iwnsunos 
«n; appréciant ianolmoatl apprit «niénatanfae 

Andan sléva de l'école aermale sapariann 
agrafé, aoeteur es -le- tra», il a fait son cbsm D 
par la fo^oe du talent et sans presqoe y soa-
•er, Profesaeor de rhétorijoe au lycée da 
I> mai, lt fnt chargé du ooars de littérature 
latine * is Faculté dos lettres. H réussit brn-
leument et fat nommé plus tard (1819) pre 
faseenr de littérature .rançatse i ta même 
faculté. 

Ledoyen de lafaenlté des le'tres est officier 
de l'instruction pubiiiue et chevalier de la 
légion d'nonaeur. 

£ s fimUi it JféaVriiw 
La Fnoalté de MéHeine eomprnnd acMal-

iemeat vingt-tro scbairea aagis raies, quatre 
coure comséemeataires plaaaa coira annexe 
dVewnobsaaenU pou les élève» sai,**»-feenrnas 
Elle compte quatre-cent vingt mmm «tu-
d ants en ntédaoine et cent treni-e-iuaies 
étudiants en pharmacie. 

ses doyen aat 

«le JL.» p e r r o n n e 

anenn oganit 
nmeniiinns norUnt 

•ma, poulets. 
«aasaons, etc., et soraaonté d'an» 
naaanésnnaMe stnta hiaiiésIUa : Agaaaa Ira-
totoaUns offert-s par Ua ïaenonara Cnaseeés 
deil 'aiiaiattldn Hmik tans team «nea-
IMiags de l'Ancéen «t Naarvnaa Monde. 

Po'aga Patéaarbe 

éea4ii*»o aj'H ne JOUMMU* p** * . la feriaféa. Ssaan-
sr—t-iet asHiiamais «a» b eaa*re «e l»séeatn-

phM «raatV, U sien wrriMa, aa«M as aoaa 
M IOM esaaaranan» eaw aore aaéaàian 

" ' - < M » . H tant «a* lawasaanae Ipnaja jn l 
- s i U F l l h Mia " ' 

EU U Lille, a» « 

éfeuo excellemment servi, arrosé de vins I 
irréprochables. 

On en était é naine anx « gallinacés » qne <et éelatrani aotra n anéte anaaox a 
M. Rajat, président de | Un,on prenait la an- L'orateur f l t l 'ni 7 7 7 T ! 7 I I ins»"sllSM 

%Ëm O o s t s e l e t 

Le d o y a d- • la faculté des sciences est cor-
snoDiaot d< l'iastitnt. 
U •'mit b er chevalier de la Légion d'hon-

il est aujoardhul offleiw Je oet ordre.Lt 
carrière de cet homme ds science lui fait 
graad honneur. 

Né à Uamlirai. Il fut à 9B aat nommé pre* 
ssseur de sciences su lveée du Oaeesoy. 
De lé, 11 alla à Paria, où il fut nommé pré 

parât eu r à la faoalté des aolencot. Il alla en
suite à Borde;"ix, et plus tari i Poitiers 

irame professeur de sciences. 
Sa réoutatioa est faite. C'est ua savant 

fort estimé non seulement en Franoe msis i 
l'étranger, où Ef* remarquables étudei l'ont 
fait depuis longtemps connaître. 

faculté des Lettres 

La Faculté deaLettrsacompteactuellement 
x ohairas et dix anse gaemeits compté' 

meataires. Ses étudiante sont au nombre d« 

M . M n y 

H. te ooetear Félix de Lapersonno aat né 
Tsntoasa te 39 aaotssshrn 18i3. 

Il fut snoeouiressent interna dsshénlisnx 
de Par s, chff da chniqu», agrégé et lauréat 
de raeadém e de médeetna. 

Il est actooltement profetseur de clmiajiie 
oplitalmolofiquo i la faculté de L'Ile. 

Oa sait qu'A fut président de la Société des 
édsoine dn Nord. 
If. de Laperseane est non seulement un 

méUcin distingué mais ausu an savant ejul 
ait fait connaître par de nombreux travaux 
t atémoirea ie chirargie et d'optbalmologie-

La réorganisation de la clinique dea ma
ladies d«s y t ux a l'nopital St-Sauvnnr est soa 

M. de Laparsonae est officier de l'instruc
tion pnbl que. 

gacalté i l Croit 
La Facul c de 1> oit compti 34S étndiaate 

etn pour doyen 

3t. F e d e r 

Roumain d'origine, M. Feder s'est h:\te de 

ndtra dés las premières années. Reçu docteur 
an 1877, lauréat de la Faculté de Paris et dn 
aoneonts général entre toutes les Faculté de 
Francs, il a été reçu la même année sa cou-
eoors d'agrégation- Attaché a l\ Faculté de 
droit en Juillet, Il a et* titulaire dans la 

halre de procédi 

cnltéa. 

Drepe» des tfespérios».. 

Tisane da Linceul a satiété 
Vtas J» Faaara» et de Cfeio< 

I. «la ViiU S* AU bosntulierea 
f o n w w i t iaaniirnnsa. 

Cnsnssn aan nassarad» é« ttrux-JU* te nate-
rné aaOand remat ua» médailte d'or aux ssn-
diaats Rlteis. 

La aolégue da Poitiers dit qu'il m'a lisante 
•asteéé * paasilte fête auni aordtnte. Il M l 
é la frntemkfi dos étudiants qui «vif ara te 
fraternité des peu nies. 

La délégué de m Hoamaaie boit àlaFmnos 
qu a ex périmante an péril de son 'Tlrtmai 
tnnlee les grandes idée» pour te hina-étro en) 
1 hnntnnrté. 

Au tn'llen delenr route les Bonm"Jns ont 
i-encontré êtes natloeo asMora sans liberté, lia 
hoitvtit à Uur emaocipationet i la Fraaaa, 
P-trU de U Ubarté. (Longs H f l u i f i 

M, Ôellgoe, déléfsé portogaie. expr ans a» 
grand amoar de sas BBsapssrisnii pas» as 
France. Tontes tes nations aat tenra asanta» 

neUsa on te France sont cent 

Au nom oa TU U IVv* son verre â tous tel 
hùtes nos étndiants, aux npréeentanU aV 
l'Université de Hoatré-i qui n'ont non craint 
la fstigued'an^tra»«T»4»deqiirj» jouraponr 
-ppsrtor les sympathies snnad ennea pour la 

rince toajonrs si vives et a Macères. (Ap-
plandisHemeerts. ban.) 

Il boit anx délégués anglais (cris : hip! 
hlpl hurrabf) représentant le» diverses uni
versités éhl Royaame-Uni qui eux nonrl sont 
vonss sroorUr les sentiments de bonne ca-
maraderie dosétudianls anglais. 

Il lève son verre anx éindiants bstgsa 
(longues acclamations) qui, dit-il. en noua 
conviant chat eux at~ 
l'hospitalité devenus 
d hospitalité flamand' 

Je bois, continue H. Rsjst, é celui qui 
représente parmi nous les étudiants de Copen
hague. Ua vire-pré tient de TV pendant na 
voyage qu'il lit dans celle ville reçut nn tel 
sccueil qo 11 lui sembla quM n'avait pas 
quitté le sol de la patrie française. 

Je bois su» d i g u e s de Buda-Pesth et de 
Pavls ; Je bois su grand peup'e norwégien 
repréaentî  ici par un délégué. 

Un da nos am>a vient de recevoir da «oi-
vernement bulgare une dépêche lui confiant 
ofaotellemant la mission de le représenter 
id : je lève aaon vtrra an son honneur. 

Je bo s aux étudiants fsnovo s, anx repré
sentants de sa noble paya qui dans les benv 

nt i Paris faire flotter leur drapeau 
deuil derrière le oeroue 1 da 1 homae que pleu
rait le monde entier. (Applaudissements fré
nétiques.) 

Je soie i tout les étudiants français i qnl 
>ns sommée heureux de pouvoir rendre au

jourd'hui 1 hoep t alité qu'ils noua ont al ai-

bois à la faculté théologie protestante de 
Honlauban représentée parmi nous. 

Eoiin pour montrer que quoique jeunes et 
étudiants nous ne sommes pas des ingrats, 
je bois à la Faculté de Nancy. 

C'est nn étudiaat «ancéen de passage i 
Lille qui nous suggéra l'idée de noua asso
ler : en non iil* noua buvons i l'Association 

de Nancy, é notre maman & laquelle none 
resterons toujours vivement attachas [Ap
plaudissements prolonges). 

En terminant, M. Rajat boit é la presse 
il l lobe. 

Ua délégué de Paris boit k l'Association de 
Lille et à toutes le» Associations française*. 

M. Eugène Baetien (un nom b eu français), 
étudiant de Montréal (Canada), répond la 
premier au toast collectif de M. Rajat. 

me chargeant de répondre k ta muté de lf. la 
i .,„,„ , • f o . , 1 

reporte* sur la délégation canadienne 
sériera. C'est aaeei un toaaear peUqi 

pais linsi vous apporter l'eabe des senUmeat 
snîaisDl mes campatrîetei. An Canada noua 
ioai nous faire ineidée Juata de lspoliteise 
Btaa. insu il noua fallait Aire ici pour aveux 
il'ri' ce qaanons ne Misions que sonpr.onm 
Nnus sommes frèrns par la Isagne, 

( Mplandissements répé-

i vr<imario»sanlbo««t»FteB — Bsn — Cris de i 

1 < irtton causé» par ce nlsooart fune fois 
-. • i- . M. Dsruehe, étudiant de Bruxelles, 
prend linarole. 

Rntra U France et la Hslgiqae. dit-il, U y a une 
communauté de tentinen s qallest iauliU de pr..-

ds progrès (, 
avec «JU la/aniié sjHBSsnnsi toansgéns du MB> 

U Hilgiena 
Frnnca ( il y a •«.««.« - u . 
dais versaient leur saagpoar • — m — w I M M 
Voilà pourquoi non» aiaaens U Frases. Je notai 
la France «té se» nobles «afeats l Appteaeaass 

L'orateur brnxaUoïa reenet nlars ai 
dlaats Lillois an» f maMnss taédslUa d' 

U délégué de (tenéva psond la paroi». Il 

Là so/rée de s«meo7 
(SniU) 

JÇj btnqutt des ZiadiêMit 

Canaan non» te distons hier, c'est an pre-
aater étage as ls Tsvarnn ds Straanourg qVa 
su non te nnassan des Etndinnts. 

ht. Rajat ninatssfct. avaat à ses côtés tes 
saote nosliMgsHsss de Casabridan, Parte, 

i <• q « l 06U W k l l 

.TA hoid i t',.ttqa. *wim qat n 

. Note. j sMÎki t t a l I«Hgt , <rol •'••t r*-

U. 8 i , n HBob. MHfnt * tttmej M-
•n<to n i «ta i*Mi l ' w r t t e n luttMl ta. 
« l u s jOTawt d. Imtn n m p»nr i d T M . t 
M. mn Vwmi k. mMÛitm M M . 
4. Un ta. lataMta t l'MMHhi. <a dnfl 

NMI M 4«TOU tm oiUitr qm*rl Mt I 

L. éMi,ut i . C m boit M I 

««•Ut.l frûçiû d«'« plït « w lym^âSà! 
(AnpJ.udi^PBMBtt). 

M. IUi«t d o n . taetun da ] . àépteU mt-
" * qu'il • roçu d u «tadiaau l a S a V 

grada : 

lU,UMUoa ta i 
'ortiroat d.fM. 4a lt anaaa a . ' » . Ii.auilaa"a.a. 
'-Ma. aa UT at.aaat « n • • • • ! , Tlaaaafr» 

aa» aaivarailai e fnaçaiaa. 
La dUigad de HontpaU'ar. u nom la « a * 

la Midi, boit a l'iad«p<ndajua t k o t e d r k 

Loa dttagaa* da Coimhre, d . Oa_ 
d Oxford, do Pana, da G b a v w , « s . 
mont latira aymoathiM M r 
miliau d'aeelamaiioai Mtho.ai: 

Noir. rédactenrM. Ijijrill 
pond ao nom da ta praaaa Ulloiaa <A 
jet d'ovat one fatko.ai.ata.. 

M. Paul Auolgaton 10.1U le» ttndlaata t 
aa montrer large, ai g e . è c . . i à 1. fat. daa» 
enfants dn revota à latroatia les COBT^ 
Demrr au Hcoitt taiquu. 

EnSa. & aaMf taamn. at devait, M enfl 
.l'un enthoaelaante onfratarmal dfbwCl 
la. etodiute rraittaW ta ~ B a d « _ 

Ll JOORIÉE OE DHMICHE 

A prés les ondées de la soirée de samedi, la 
P! s'est peu à peu raeaéréaé. Un pet t «est 
se s'est mia é souffler, d» sorte qu'au mat • 

de dimanche le sole 1 s'est levé radtenx. 
A 0 heures, les fêtas sont annoncera ne* 
& sonores roulement» dos salves of le*entes. 

gramme do nos fêtes univeraiinirea, i 
CFssaire, ls lui ont damnodé de Inisn srSiSj. 

instant, à sa douleur, pour venir ssnsssns 

Les membres dn 'onsel municipal s» sont 
.̂ ndo-. chez M. Is Maire, al M. Violette, ave-
•A -T adjoint. Itiia exprimé an leur nom In 
11 u des représentants ds U cité. 
Eu présence de cette démarche etdesèns-

ance* qui ont été faites auprès de lui, M. 
Otrv l ."grand a décidé qu'il préaiderait i'instn-
guration de la porte d» Paris, et que, sans 
piTi*oir pendre part au banquet du Pastis-
Rameau, il y viendrait du moins aaluat te 
min F.tre et souhait,r la bienvenue aux bntee 
étrange» delà ville ds Lille. 

IiupralUn it la Perte it Paris 
L inauguration .solennetle de la Ports ds 

Paris reatuuraaa en lieu à dix heures. Osto 
cérémonie remble nu premier abird n'svnsr 
qu'an lointain rapport avec las fêtas nuiras* 

et d» la science. 
D'un entra côté, pour y donne'al n d'é

clat, pour bien marquer la lien ét'oU qui sa
ute entre tontes tes couvons» dune sottes) 
démocratique, la maniatpal té a voulu y con
vier a la rote le stonoe qui panse, corsé qui 
travaille on qui e'oooupa de sports. D'où Jn 
présence simultané» des personnalité» pssV 
tiques, ndmlnutratlves, soilitaire», oniversl-
tsiree, dot enfants des écoles st ds» ennuV 
rentes sociétés âê jaux ne notre roséos. 

La Porte de Paris compte sormt tes sans 
arcs ds triomphe élevés sa Prnnoa i 1 aanens 
ou dans l'enceinte d'un» tilte poor rapsoter 
aesvictoiraa et dos coaqufllea. 

£Ue fnt construite, d» l«81 i iOX», pas» 
perpétuer le rsttrar é la Frsno» ne Lilto st 4b 
la Flandre watlonne. 

Le moaument sot oostpoeé de trois partten 
ayant chacune son ornsntsaunttou et asm 
groupa sculpté. Il mt roufermonux raotmdn 
1 aronitoctorn gréoo-roat»a«», an nassm M 
XVII» siècle; il sot d'ordre dorteue. 

La paitte contrai» ant facnasa d'an» bons sa 
grés et d'an ennbocesaost «n nterto- An-nnn-
•as, sétev» la grande arcade nnl 11 astitas 
lare dslrtontphe. Surmontant lrarcaoo,i'as> 
chHrnve et te sornteno. 

Mais se qatsUim anrtoot l'aAteaUon. étant 

awiaa . u s a i a . fm Infltm tttrn— « da 
uatMli.»aeMi " ! • " • 
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